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Neubühlois ad interim

En 2015 déjà, le groupe régional Zurich du Werkbund Suisse commençait à exploiter 
avec succès un appartement dans la «Werkbundsiedlung» Neubühl. Deux ans plus 
tard suivait la maison expérimentale, maison contigüe rénovée en douceur comportant 
trois pièces. En septembre 2017, son premier locataire Martin Goray emménageait 
pour une durée de cinq mois. A l’occasion d’une visite, il raconte comment la première 
moitié de son séjour s’est passée pour lui.

Exposition temporaire 

«murs ouverts» («offene 

Wände») lors du salon, 

avec des œuvres 

d’artistes de Neubühl:  

Ian Anüll, Andrea Good, 

Martin Kaufmann.  

Photo: Martin Goray.
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C’est tranquille à Neubühl. Aucun passant, pas 

d’enfants en train de jouer. La première neige a 

recouvert d’une couche lisse le chemin d’accès à 

la maison de la Westbühlstrasse 59. Martin Goray, 

«Neubühlois» ad interim, nous invite à entrer 

dans la maison. 

Un corridor étroit passe devant la cuisine et 

mène au séjour. C’est aujourd’hui jeudi. Le salon 

conçu par Martin Goray, intitulé «gemein­

schaftsgefühle!» (jeu de mots entre le sens habi­

tuel «esprit d’équipe» et le sens littéral «senti­

ments de communauté») a eu lieu le samedi 

précédent. Martin Goray ne semble pas avoir 

touché la table depuis. Les deux bouteilles de vin 

blanc qui s’y trouvent, les verres à vin déposés 

au hasard et quelques morceaux de pain sec at­

tirent inévitablement le regard. Martin Goray 

explique en s’excusant à moitié avoir voulu lais­

ser résonner cette image née lors de la soirée du 

salon. Il commence à débarrasser la table. Il 

offre un thé à la visiteuse. 

Entre-temps, la cuisinière Therma des années 

1930 installée il y a peu fonctionne à nouveau. 

Pendant qu’il s’occupe de la bouilloire, Martin 

Goray raconte, amusé, qu’il a voulu réaliser une 

«foodperformance» à l’occasion de son premier 

salon. Après un court-circuit lié à l’un des bou­

tons de la cuisinière, le verdict tombait, sans ap­

pel: «Il n’était ensuite plus question de penser à 

cuisiner, il fallait que j’improvise. Cela peut ar­

river, lorsque l’on vit dans un musée». 

En effet, les 85 dernières années n’ont guère eu 

de prise sur la maison. La coopératrice qui a pas­

sé presque toute sa vie en est pour la majeure 

partie responsable: «Au fond, elle ne voulait rien 

modifier.» Elle n’avait exprimé aucun besoin de 

rénovation et ne s’était pas non plus montrée 

ouverte aux propositions de changement. Ainsi, 

même après les séjours plus courts des quelques 

habitants intérimaires qui suivirent, et après la 

rénovation douce, tout ici dans la maison expé­

rimentale est encore presque comme au début.

«J’aime les états de seuil», révèle Martin Goray 

lorsqu’on lui demande pourquoi il s’est porté 

candidat pour un séjour dans la maison expéri­

mentale. C’est pourquoi le séjour limité dans le 

temps aussi bien que l’«ambivalence entre es­

pace privé et musée» lui allaient bien.

Celles et ceux qui habitent temporairement 

dans la maison expérimentale s’intéressent du­

Fred Frohofer, participant à la discussion durant le salon, initiant de NeNa1 et co-initiant de Neustart Schweiz. Photo: Reto Gadola.

«J’aime les états de seuil»
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rant leurs études ou au niveau professionnel à 

des questions liées à la création et à la percep­

tion. Ils ou elles ont accepté d’organiser trois sa­

lons autour du thème de l’habitat durant leur 

séjour comme demandé dans l’annonce. 

ici momentanément relativement au hasard. Ils 

se trouvent aujourd’hui là où le les ai directe­

ment placés le premier jour. Ce qui m’importait, 

c’était que la pièce respire encore après que je 

l’avais aménagée.» Que ce caractère fortuit et 

nonchalant soit dû à une sensibilité profession­

nelle en matière de design semble évident. 

Les meubles et objets design choisis lui ont aussi 

servi à ouvrir la discussion lors des manifesta­

tions publiques. Les deux premiers salons étaient 

dédiés aux thèmes «habitat libéré» et «commu­

nauté» – tous deux des thèmes suscitant «des 

utopies et fantasmes aussi bien individuels que 

collectifs» selon Martin Goray. Sa démarche lors 

des salons fut de mettre en lumière quelques 

exemples issus de l’histoire du design ou de l’his­

toire de l’habitat. Il a ensuite essayé de contras­

ter ces exemples avec la réalité quotidienne de 

Neubühl ou de les élargir lors des discussions. 

Les personnes présentes aux salons étaient prin­

cipalement des habitantes et habitants du lotis­

sement de Neubühl. C’est pourquoi des proces­

sus de dynamiques de groupe, difficiles à rompre 

pour quelqu’un d’extérieur tel que lui, sont en­

trés en jeu. D’un autre côté, il a aussi vécu des 

moments touchants durant ces deux premiers 

moments d’échanges. A travers le partage actif 

d’histoires, cette «forme plus élevée de commu­

nication», la culture communautaire vécue se 

faisait tangible.

Passés les trois premiers mois, d’autres contacts 

enrichissants se sont déjà créés. Martin Goray 

apprécie beaucoup le fait qu’à chaque visite chez 

un nouveau voisin, chez une nouvelle voisine, 

un «espace d’histoires» et ainsi un nouveau 

monde lui soit ouvert. Ces histoires autour de la 

communauté sont celles qui l’intéresse et qui 

permettent à son avis une approche «poétique» 

du lotissement.

Martin Goray, qui vit par ailleurs dans un petit 

appartement de la vieille ville, au 4e étage, res­

sent sa situation provisoire à Neubühl comme 

luxueuse. La vue sur le jardin lui manquera as­

surément: «Je n’ai encore jamais pu vivre dans 

un appartement le fait de regarder dehors et de 

pouvoir observer comment le temps passe – d’un 

côté le moment de la journée, de l’autre la saison. 

Cette contemplation a pour moi quelque chose 

de reliant.» 

Après son séjour à Neubühl, il prévoit de voyager 

en Inde. Au sud de Chennai, il aimerait voir une 

deuxième fois Auroville, «une ville utopique, 

dans laquelle la vie communautaire joue un 

Les thèmes des deux premiers salons  
ont suscité des utopies et fantasmes aussi  

bien individuels que collectifs.

Intérieur de la maison expérimentale. Photo: Martin Goray.

Dans ce qu’il appelle sa vie «civile», Martin  

Goray travaille dans une galerie d’objets design 

et de meubles du 20e siècle et également en tant 

qu’architecte d’intérieur. A côté de l’acquisition, 

son travail à la galerie comporte des travaux de 

restauration et de positionnement d’objets de­

sign pour la vente à des privés ou des musées. Le 

lotissement de Neubühl n’était pas pour lui  

«terra incognita», car il existe maintenant de la 

littérature spécialisée à son sujet. De plus, il 

était déjà venu à l’occasion, en visite chez des 

amis qui habitent dans la partie orientale du  

lotissement. Avant son emménagement, il était 

curieux de voir comment il allait lui-même s’ap­

proprier son chez-lui temporaire. Il voulait appro­

cher cette expérience «sans grille ni concept»: 

«J’ai amené et assemblé tous les meubles qui sont 
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Maison expérimentale SWB Neubühl
La maison expérimentale SWB Neubühl est une offre de logement temporaire du groupe régional Zurich du Werkbund Suisse.  
Lors de salons publics, les habitantes et habitants choisis par un conseil d’administration thématisent des questions liées à l’habitat.

Prochains rendez-vous
Printemps 2018
Le célèbre architecte portugais André Tavares habitera la maison expérimentale. Ses salons publics auront lieu aux dates suivantes:
Samedi 10 mars, 16 h | samedi 21 avril, 16 h I samedi 2 juin, 16 h. Tout un chacun est cordialement invité!

Automne 2018
On est à la recherche de nouvelles habitantes et nouveaux habitants pour la période du 1er septembre 2018 au 31 janvier 2019.  
Délai de candidature: 15 juin 2018.

Printemps 2019
On est à la recherche de nouvelles habitantes et nouveaux habitants pour la période du 1er février au 30 juin 2019.  
Délai de candidature: 15 novembre 2018.

De plus amples informations se trouvent sur: http://swb-experimenthaus-neubuehl.ch

grand rôle». Son voyage le conduira ensuite à 

Chandigarh, où il supervisera en tant qu’expert 

la production d’une réédition limitée de sièges 

de Pierre Jeanneret et effectuera d’autres re­

cherches pour une exposition.

Martin Gorav est ouvert à d’autres expériences 

d’habitat, lui qui a déjà vécu dans un apparte­

ment cluster à Rio de Janeiro ou encore dans une 

communauté monastique bouddhiste en Thaï­

lande. Ces projets professionnels ont toutefois la 

priorité actuellement.

Monika Imboden

Installation vidéo pour le salon dans la grande chambre à coucher. Photo: Martin Goray.

Annonce

raschle & partner
Atelier für Gestaltung und Kommunikation GmbH

n 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11 12 13 14 15
∞

ƒn 0  1  1 2 3 5 8 13 21 34 55 89 144 233 377 610

Wir bringen auch Komplexes auf den Punkt.
Wir konzipieren, schreiben und lektorieren, wir gestalten, fotografieren und programmieren – 
wir bieten Ihnen alle Kommunikationsleistungen von der Idee bis zur analogen oder digitalen 
Umsetzung. Nicht immer halten wir uns dabei an den Goldenen Schnitt, immer aber an verein-
barte Kosten und Ziele. Sie finden uns in Bern, Signau und im Web: raschlepartner.ch  

http://swb-experimenthaus-neubuehl.ch
http://www.raschlepartner.ch
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Vous avez effectué votre formation à l’Ecole 

de design à Bâle, où vous avez aussi vécu 

ensuite. Comment avez-vous découvert la 

Basse-Engadine et comment en avez-vous 

fait votre nouvelle patrie?

Je me suis rendu pour la première fois à Nairs en 

tant que jeune sculpteur. C’était en 1998. Immé­

diatement fasciné par ce lieu, je me suis porté 

candidat pour une bourse et j’ai reçu la possibi­

lité de travailler durant un été dans le Keller­

atelier (cave-atelier) de l’ancienne maison des 

bains, en bas au bord de l’Inn. La magnétisme 

du lieu se fit toujours plus fort et c’est presque 

7 questions à Christof Rösch, nouveau membre du groupe régional Grisons

de l’ordre du destin: pour la première fois de ma 

vie, j’ai oublié le temps et travaillé dans un état 

de grande tranquillité. Je ne me suis par la suite 

jamais défait de ce «genius loci» unique en son 

genre. 

Qu’est-ce qui caractérise le lieu Nairs?

Nairs est un lieu chargé d’histoire: au 19e siècle, 

un ensemble de cure dont les bâtiments comptent 

parmi les biens culturels les plus précieux du 

canton des Grisons a vu le jour au bord des sour­

ces Luzius, Bonifazius et Emerita. Le lieu en péri­

phérie est plein d’énergie et de concentration. 

Christof Rösch vit et travaille en Basse-Engadine.  
Depuis bientôt 20 ans, il est directeur et directeur artistique  
du Centre d’art contemporain Nairs à Scuol.

Un aimant à artistes  
	 au bord de l’Inn

On le dirait fait pour le travail artistique. Le lieu 

transforme et aiguise la perception. L’artiste 

Isabelle Krieg a dit de Nairs qu’il est une centrale 

à étincelles. D’autres artistes le confirment aussi: 

il y a un temps avant Nairs et un temps après Nairs. 

C’est une raison suffisante pour tout faire afin 

de conserver Nairs, pour l’art et pour la région.

Il y a une bonne année, Nairs a rouvert 

suite à un assainissement de grande 

envergure. Quoi de neuf?

La maison construite en 1913 et aujourd’hui pro­

tégée au niveau national a été assainie thermi­

Centre d’art  

contemporain Nairs  

à Scuol.  

Photo: Ralph Hauswirth.
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quement et adaptée aux températures hivernales. 

Elle a aussi été transformée en fonction des be­

soins d’une maison d’artistes et d’un centre cul­

turel. Les locaux historiques ont été rénovés de 

manière douce, réparés et complétés là où cela 

était nécessaire, comme par exemple la cuisine 

et les salles d’eau. La devise des architectes (Urs 

Padrun, Guarda et moi) était, autant que pos­

sible, de tricoter discrètement à partir de l’exis­

tant. Dans l’ancienne cave et l’étage dédié à l’in­

frastructure uniquement, nous avons libéré la 

structure présente des systèmes de tuyaux, chau­

dières à vapeur et à eau pour gagner beaucoup 

d’espace. Une pièce d’exposition, une pièce mul­

tifonctionnelle pour différentes manifestations, 

un atelier et diverses pièces annexes ont ainsi été 

créés. La conception globale de la transforma­

tion prévoyait de mieux séparer les utilisations 

privées et publiques de la maison et d’agrandir 

la surface utilisable d’environ 1500 m2.

A quoi ressemble le nouveau concept 

d’exploitation de Nairs? 

Dans sa fonction de maison d’artistes de prove­

nance internationale, Nairs héberge simultané­

ment jusqu’à dix artistes de tous les secteurs et 

de toutes les générations, plus six hôtes au ma­

ximum. Des expositions et des manifestations 

culturelles ont lieu en parallèle. La thématisa­

tion régulière de la Suisse romanche, de l’his­

toire culturelle aussi bien que le traitement de 

la culture architecturale et des techniques arti­

sanales constituent l’ancrage local et ainsi la base 

d’une orientation toujours plus internationale 

de l’exploitation pour les «artistes en résidence» 

et des expositions. L’activité de médiation sous 

forme d’ateliers, de visites guidées, de colloques, 

etc., joue un rôle important pour la pertinence 

sociale et le rayonnement de Nairs. 

Annonce

Les locaux fraîchement 

rénovés.  

Photos: Ralph Hauswirth.

Nairs a déjà 30 ans d’histoire derrière lui. 

Comment célébrez-vous cet anniversaire?

Le 30 décembre 2017, nous avons ouvert les festi­

vités de cette année anniversaire avec le vernis­

sage de l’exposition des alumni «Spot on Nairs» 

impliquant 117 artistes, une exposition sauvage 

semblable à un marché, avec un accrochage saint- 

pétersbourgeois; elle rassemble des œuvres d’ar­

tistes qui ont toutes et tous travaillé ou exposé à 

Nairs au cours des douze dernières années. Avec 

l’exposition d’été et un colloque portant sur le fé­

minin dans la langue romanche ainsi que d’autres 

manifestations parallèles, l’année de célébration 

se concentre sur le «Women Spirit of Nairs». 

Un nouveau format d’exposition comme les ex­

positions de laboratoires est également dédié à 

l’histoire de Nairs.

kurs
 

«frühlings-putz»

wissenserweiterung zur 
fassadengestaltung mit
wdvs

fachgespräch
 

stadtklang

6. märz 2018 18:30 uhr
haus der farBe

www.hausderfarbe.ch

8 - 10. märz 2018
haus der farBe

akustische Qualitäten im 
stadt- und siedlungsraum

http://www.hausderfarbe.ch
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Quelle est votre vision pour  

l’avenir de Nairs?

En tant que noyau culturel intégré en Engadine, 

Nairs a un potentiel inépuisable: la vision réside 

dans le lieu lui-même. Ce dernier vit aujourd’hui 

une transformation pour passer de l’ancienne 

exploitation de lieu de cure à un lieu d’art et de 

sciences basé sur l’eau. Concrètement, nous tra­

vaillons à la réalisation d’un «programme de 

dialogue interculturel» avec des partenariats 

d’ateliers issu du monde entier. Après que toutes 

les régions linguistiques de la Suisse auront été 

réunies sous un toit, nous poursuivons l’idée 

d’amener des artistes de tous les continents à 

Nairs.

La simultanéité d’un ancrage local et d’une mise 

en réseau globale serait alors réalité et nous  

nous serions rapprochés un peu plus de la vision 

«A global village for the arts» (voir aussi www.

nairs.ch/ Archiv/ A global village for the arts).

Parallèlement à Nairs, vous poursuivez  

des projets artistiques ou architecturaux.  

A quoi travaillez-vous actuellement?  

A côté de travaux de transformation architectu­

raux en cours en Engadine, je collabore avec le 

maître menuisier Curdin Müller avec qui je me 

consacre au développement de la ligne de meu­

bles «Mobiglia Modulara Engiadinaisa» et de la 

Linea NAIRS. 

Au cours de l’expérimentation actuelle, je me 

penche cependant sur mes activités artistiques, 

architecturales et de curateur des 30 dernières 

années et me concentre sur cette réflexion. Après 

le traitement des archives, il s’agit maintenant 

de découvrir les liens internes entre les différents 

travaux, aussi bien que de trouver une forme de 

publication adéquate. Il m’importe ici en premier 

lieu de mieux comprendre mon approche large 

de la création entre tâches privées et publiques, 

travaux appliqués et libres, pour construire les 

choses à venir depuis là.

Questionnaire: Monika Imboden

Environnement porteur 

d’inspiration pour  

les artistes.  

Photos: Ralph Feiner.

En tant que noyau culturel intégré en Engadine,  
Nairs a un potentiel inépuisable: la vision réside  
dans le lieu lui-même. 
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Festival cherche idées 
Super simples 

Le Werkbund Suisse SWB lance son premier festival 
d’idées «super simple» le 26 mai 2018 au Kulturmarkt à 
Zurich. On cherche pour cette occasion des idées qui  
allègent, embellissent, améliorent et enrichissent la vie. 
Celles-ci peuvent être remises jusqu’au 4 mars 2018.  
Participez!

Le festival d’idées du Werkbund Suisse
Samedi 26 mai 2018 à Zurich

Participer maintenant:
super-simple.ch

Tes idées sont requises!
Le délai de remise est fixé au 4 mars 2018.

supersimple_karte_a6_fr.indd   1 22.12.17   10:04

http://super-simple.ch
http://super-simple.ch
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Un panneau signalétique qui soulève plus de 

questions qu’il ne donne de réponses, un cou­

teau qui certes coupe, mais que l’on n’a pas vrai­

ment bien en main… Toutes les choses issues de 

la création ne correspondent pas à nos représen­

tations ou à nos besoins. Et beaucoup de choses 

à même d’alléger ou d’enrichir notre vie pourrait 

encore être inventées.

Où faudrait-il agir est notre question. C’est pour­

quoi nous invitons également tous les membres 

du SWB à présenter leurs idées d’ici début mars 

2018 par le biais d’un bref message vidéo réalisé 

avec un smartphone et d’ainsi briguer une place 

sur la scène du festival. A cette occasion, les fi­

nalistes sélectionnés par un jury interdiscipli­

naire pourront présenter leurs idées le 26 mai 

2018 en direct, devant un public.

Ces présentations seront accompagnées lors du 

festival par les impulsions des frères Riklin et de 

Rea Eggli. Les frères jumeaux ont fait sensation 

ces dernières années avec entre autres leurs pro­

jets artistiques «Null Stern Hotel» ou «Quatsch­

mobil». Rea Eggli a quant à elle fondé la plate-

forme de crowdfunding wemakeit.com, donnant 

ainsi de nouvelles possibilités à de bonnes idées 

de devenir réalité. 

La «Place du marché», avec ces fournisseurs de 

produits «super simple», montrera de son côté 

de manière exemplaire que ce qui est simple est 

réalisable. La place ainsi que le bar offriront bien 

des occasions de cultiver son réseau en mode 

analogique, d’échanger et de continuer à imagi­

ner de nouvelles idées. Le programme de la soirée 

avec le groupe GINA ETE Band et le Bar Vinyle 

apportera encore une touche finale musicale et 

entraînante au festival.

Par notre action, nous souhaitons sensibiliser un 

large public aux processus de création, à un ni­

veau ludique et pratique. Nous invitons à aller 

regarder de plus près et à stimuler ou concocter 

de nouvelles idées. Selon notre maxime, il nous 

importe ici de porter la discussion sur la création 

en tant que dimension essentielle du quotidien –  

de manière variée, surprenante et toujours in­

terdisciplinaire. 

Echéances

Remise du film pour le concours d’idées:  

4 mars 2018 (inscription sur le site Internet)

Festival: samedi 26 mai 2018 de 13 h à 23 h environ

Décisions du jury: mi-mars 2018

Jury

›› Meret Ernst, docteure en histoire de l’art, rédactrice chez  

Hochparterre, chargée de cours en histoire du design

›› Christian Etter, typographe, fondateur d’Etterstudio et codirecteur 

du Museum of Digital Art MuDA 

›› Markus Freitag, designer et cofondateur de Freitag SA

›› Mathis Füssler, graphiste, organisateur d’expositions et chargé  

de cours

›› Christina Schumacher, sociologue spécialisée dans les questions 

d’architecture

Site Internet du festival

www.super-simple.ch 

Programme du festival du 26 mai 2018

12 h 30: Ouverture des portes

12 h 30 – 20 h: Place du marché

13 h 30 – 18 h 30: Inputs et présentations

Animation: Judit Solt, rédactrice en cheffe TEC21

18 h 30: Bar

20 h – 21 h: Concert Gina Été Band

jusqu’à 23 h: DJ aux platines du Bar Vinyle

Lieu

Kulturmarkt Zürich

www.kulturmarkt.ch

http://super-simple.ch
http://kulturmarkt.ch
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Journée du Werkbund Allemand 2018, 1–2 juin 2018, ancienne halle du marché  
(alte Markthalle) de Bâle

Transformation – 
Exemples de changement

Rien ne reste tel quel. Que l’humain aspire au 

changement et n’ait de cesse de le réaliser n’est 

pas une découverte. Notre intellect nous pousse 

même lorsque le cœur s’attarderait parfois vo­

lontiers. L’être humain façonne son environne­

ment. Il le forme et le modifie. Il le transforme.

Des questions subsistent cependant. Sommes-

nous livré-e-s à ces transformations parce que les 

choses s’arrangent d’elles-mêmes? Ces processus 

sont-ils conçus par peu ou beaucoup de monde? 

Comment peut-on exercer une influence? Com­

ment arrive-t-on à une transformation? Quelles 

conséquences les transformations ont-elles dans 

le monde de la perception et de l’espace de vie? 

Comment la transformation se différencie-t-elle 

de la révolution et de l’évolution? Et quelles 

transformations du passé nous marquent-elles 

aujourd’hui encore?

Un changement se réalise dans la considération 

même de la notion de transformation. A travers 

différents synonymes, la définition de la notion 

varie dans les différentes disciplines scientifiques; 

si elle désigne une projection en mathématiques, 

qui est identique à son renversement, en linguis­

tique elle désigne la transformation d’une partie 

de phrase en une autre forme grammaticale, la 

métamorphose de la chenille en papillon est de 

son côté un exemple de transformation particu­

lièrement impressionnant de la nature. Au-delà 

de ceux-ci, on peut encore mentionner de nom­

breux exemples religieux, techniques ou issus de 

l’histoire culturelle – de la transformation bibli­

que de l’eau en vin jusqu’à la conversion de don­

nées ou la transformation d’énergie.

Depuis sa fondation en 1907, le Werkbund Alle­

mand s’occupe des processus de transformation 

et des exigences qu’elle représente pour la créa­

tion. Des changements sociaux et politiques gé­

nèrent de nouvelles conditions de vie et des pro­

duits prenant les besoins en considération, des 

concepts de développement urbain et d’habitat, 

des plans de formation et des types de bâtiments, 

comme par exemple la Musterfabrik de Walter 

Gropius au début de l’ère industrielle.

C’est ce qui nous intéressera lors de notre journée 

du Werkbund «TRANSFORMATION – exemples 

du changement» («Beispiele des Wandels»).  

Les 1er et 2 juin 2018, la thématique de la trans­

formation devrait être largement déployée, sans 

pour autant négliger des exemples de l’architec­

ture locale ni le développement régional.

Réjouissez-vous des processus de transformation 

de l’histoire culturelle, de la langue, de la digi­

talisation et des sciences de la nature au sein de 

Plus d’informations

http://www.deutscher-werkbund.de/ 

transformation-beispiele-des-wandels-2/

Ancienne halle du marché (Alte Markthalle) à Bâle. 

Photo: Alexander Grünenfeld.

la nouvelle ancienne halle du marché de Bâle, un 

lieu emblématique en matière de transforma­

tion.

Nous ont entre autres déjà confirmé leur parti­

cipation: Barbara Buser, Prof. Susanne Hauser, 

Prof. Jochen Hörisch, Benedikt Loderer, Prof. 

Ueli Mäder, le pasteur Jochen Wagner, Prof.  

Peter Fierz …

dwb bw

http://www.deutscher-werkbund.de/transformation-beispiele-des-wandels-2/
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue!
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:

›› Lorenz Ackermann,  

architecte, Muri bei Berne, groupe régional Berne

›› Monika Bangerter,  

architecte, Berne, groupe régional Berne

›› Thomas Burkard,  

designer industriel, Baden, groupe régional Argovie

›› Mareycke Frehner,  

photographe, Winterthour, groupe régional Suisse orientale

›› Christian Koller,  

architecte, Ennetbaden, groupe régional Argovie

›› Stephan Lozza,  

architecte, Baden, groupe régional Argovie

›› Urs Schär,  

architecte, Berne, groupe régional Berne

›› Dorothea Vogel, 

›› styliste, Zurich, groupe régional Suisse orientale

CUPBOARD LOVE DER SCHRANK, DIE DINGE UND WIR

3. 12. 2017– 
22. 4. 2018

GEWERBEMUSEUM  
WINTERTHUR
Kirchplatz 14
www.gewerbemuseum.ch

Abraham  
Cruzvillegas
Kunsthaus  
Zürich
16.2. – 25.3.18
Autorreconstrucción:  
Social Tissue
→ cruzvillegas. 
 kunsthaus.ch
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